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Lutte résolue contre raustérité capitaliste. 

Ces derniers mais, la bourgeoisie a 
relancé son o.f!ensive contre la classe ou­ 
vrière. 

L'actuelle crise gouvernementale ne 
peut cacher ce rait .rondamental : la bour­ 
geoisie DOIT s'attaquer encore plus aux co~ 
ditions de vie et de travail de la classe 
ouvrière pour pouvoir elle-même survivre, 
au moment même où la concurrence internatio 
nale s I aiguise davantage. - 

L'austérité servie à la sauce socia­ 
liste et social-chrétien ou à la sauce li­ 
bérale ne diffère pas beaucoup. Tous ces 
partis sont au .fond d'accord I il s'agit. de 
sauver l'économie nationale, de sauvegarder 
les .finances de l'Etat, d'assurer aux capi­ 
talistes des conditions permettant la réa­ 
lisation d'un pro1·it "convenable". 
Bref, pour tous ces partis bourgeois, l'E­ 
tat et les patrons, puisque l'on a mainte­ 
nant réglé le probléme de la régionalisa - 
tion len attendant de remettre la question 
sur le tapis pour d'iviser les travailleurs, 
par exemple) on peut passer à la vitesse 
supérieure en ce qui concer~e le réglement 
des problémes·!inanciers ou économiques. 

c•est ainsi que 1 

- l'index est petit à petit vidé de sens 
(on le contourne, on augmente les cotisa­ 
tions sociales); 

- l'on augmente l'intensité du travail ttra 
vail posté, en équipes, heures-"'pplémen-­ 
taires ••• ) 

- l'on réduit ouvertement les salaires: 
réparation navale -4%, BBL -5%, Trian­ 
gle sidérurgique de Charleroi -IO%; 

- l'on prépare des augmentations substan~ 
tielles de loyers ldans les cités, 700000 
ménages); 

- 11on.J,ance toute une série de flicage de~ 
chSmeurs tplan De Wul!), visant particu­ 
lièrement les chômeuses; 

- l'on demande un meilleur contrôle de l'im 
mis:i:c.tio.n tles immigrés turcs seraint soü 
mis à un visa); - 

- .L •·on restructure à tour de bras de15 sec­ 
teurs entiers I textile, sidérurgie •• 

Si la bourgeoisie peut prendre ces 
me·sures sans grandes réactions ouvrières, 

c•est que notre classe est encore paralysée 
et soigneusement en.fermée dans les mailles hscw 
p&rl'oppor~isme. 

Inutile de s•al'arder sur le PS, qui 
aux dires même de sa "gauche" est en tra.-:1.n 
de se discréditer totalement en participa.nt· 
au gouvernement. Mais le rôle de cette "8au 
che" n•est il pas justement d•é'viter la ruË 
ture entre le PS et la FGTB et de maintenir 
les grandes masses ouvrières sous la houlet ,e du PS ? - 
Le PS est "responsable" devant la bour§et·i­ 
sie - Van Kiert a eu un~coup de gueUle'pour 

·. les 2% dans les services publics, mais en 

1411.i 79, 11 déclarait que la "modér11.tion sa­ 
lariale est un moyen de rin11.ncer plus ci' em­ 
plois" lon les a vus 11); 
- Debunne lFGTBJ écrit dans "Syndicats" du 
26-7 que les "travailleurs doivent payer 
plus" 11.u sujet de la Sécurité Sociale 1 

Quant au PC, la seule critique qu'il 
iais1:1.it 1:1.wc socialistes avant la chute du 
gouvernement, c•est d'accepter cie cohabi­ 
ter avec des ministres libéraux et, en con­ 
séquence, il se prononçait pour la "sortie 
des libéraux du gouvernement a!in de rédui­ 
re le poids cie la droite" lDrapeau Rouge du 
21 Ao~tJ; 11.lors aujourd1hÙi •• ?1 

Mais si l'attitude des Socialistes et 
des nationaux-communistes ne nous étonne 
pas, ce que nous devons noter c'est l'appl! 
tissement complet des groupes prétendumen~ 
"révolutionnaires", mieux mëme, .leur passa­ 
ge de plus en plus ouvert dans le CAMP RE­ 
FORMISTE classique. 

c•est ainsi que le.PTB se fixe pour o~ 
jectii' de "sauver les Unances de l 1Etat •• 
garder les acquis sociaux" lDossier du PTB 
sur le précedent accord gouvernemental p13J 
et qu'il lance la fameuse formule 1 "cher­ 
cher !•argent chez les riches". On ne sait 
pas si ces gens là considère un tel program 
me comme "minimun" en ayant renvoyé la révo 
lution au XXX0 siècle, ou si c'est 1à leur­ 
seule perspective politique 

L~ LRT est sur le mëme terrain: sa 
"stratégie" est e1e réaliser un "large front 
uni du monde du travail" qui permettraft un 
"gouvernement d•un type nouveau lnon prévu 
par le marxisme 1 - NDRJ, un gouvernement 
ciee travailleurs s•appuyant sur la classe 
ouvrière mobilisée ••• qui prenci pleinement 
ses responsabilités pour résoudre ~sic 1) 
la crise économique en réalisant les reven­ 
dications cies travailleurs et en e.pplioan~ 
des réformes de structures anti-capitalistes 
qui s'attaquent aux racines de ce système 
pourri". Ei: là aussi, il s'agit "de prencira 
l 1argent là où i.L est - chez les 1·rauc1eure 
du 11sc et ceux qui organiseni: la fuite des 
capitaux, en réduisant de taçon importante 

·les budgets de la gendarmerie et de l'armée, 
en nationalisant les banques et en organis­ 
sant l'initiative industrielle public;,ue {sioJ" 
lla Gauche du 28.8.80). 

Somme toute, la Belgique pourrait 3tre 
un petit paradis sur terre, ai seulement 
quelques "mauvais profiteurs" renonçaient à 
leur pouvoir. Malheureuse~ent pour voue, 
Mevsieure de la LRT et du PTB, on a encore 
jamais vu un capitalisme sans profit, un 
capitalisme sa.ris exploitation, un capitalia 
me sans repression 1 - 

Le petit-bourgeois peut toujours tirer 
des plans sur la comète et s'illusionner sur 
un capite.lisme "no•pourri", les déols.rations 
(sui te de .L'article p 9) 
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VIVE .LA LUTtt·:DE NOS 
FRÈRES DE CLASSE POLONAIS ! 

Le vaete mouvement de grave qui a deter16 eur 
la Pologz,e depuie juillet a montri que contre l'aue­ 
t6rité, la miaare et l'exploitation capitaliste, co~ 
tre l'oppression et la repre4sioa bourgeoises, ~al­ 
gré la faillite de l'économie nationale et la criae, 
mal;n-6 l'absenae de "droits", il est possible de dé­ 
tenèlre ses intérfts de claasel Quel iaunense encoura­ 
gement pour la lutte des prolétaires du moude entier! 

Lee ouvriers polonais ont montré les méthoc!es 
de lutte ,ui peuvent Caire céder la bourgeoisie; à 
savoirs srave 1ans préavia et sana limitation préa­ 
la~le de 4ur6el la plus large possible en s'appuyant 
1ur la eolidar t6 des autres prolétaires. De cette 
façon ils ont opposé un véritable front prolétarien 
cle lutte à l'attaque de la bourge.oisie polonaise. Dea 
léthodea qui aont loins d'ltre celles que préconi­ 
aeot nos 4ireotions syndicales et nos partis opportu 
i,!stee icil Est-ce que la "conoertation" autour dÜ 
tapie vert que. ceux-ci noue otfrent aurait pu abou­ 
ti-r aux mfme1 résultats? 

' Les ouvriers polonais oonnaisaent la m.fme ex- 
ploi tation' de classe que oonnaissent lea prolétaires 
4u mazide entier. Exploitation qui n'est autre que CJl 
pitaliste. C'èet bien pour cela que les bourgeois 4• 
tous les pa,-s •• sont empressés de voler au secoure 
c!e la bourgeoisie polonaise (Schmic!t a versé 1,2 !Di­ 
llards de Marks, Carter 300 millioaa de Dollars,l'Au 
triche ide.ml). Et comment expliquer autrement que li 
Pape ait soutenu un gouvernement "communiste" alors 
que le COl!IIIIUDisme est son ennemi mortel? Gierek lui 
mime a félicit6 l'F.glise pour ·son r8le de stabilisa­ 
tion aocialel Ce qui démontre que les bo~eois du 
monde .entier sont prlta à laisser de cot6 ce qui lee 
oppose dans la concur:rience économique et dans le ter 
rain militaire, pour taire un front uni contre l'i 
classe ouvriare. Le prolétariat international doit 
tirer la leçon de solidarité dont a tait.preuve eon 
ennemi de classe! 

PROLETAIRES., CAMARADES! 

La lutte de nos frares de classe polonais n'est 
pas une lutte facile. Ils n'ont pas seulement devant 
eux des ennemis ,irects puissants, la bourgeoisie P.2 
lonaise et l'imperialisme russe. Ils ont aussi des 
n~1:1breur "taux amis" qui tentent de les tromper. 

Ces faux amis (l'opposition démocratique et les 
rameux dissidents 9,uparavant "pourchassés" par l'E­ 
tat) ont éd précipitament appelés pour "persuader 
les ouvriers de renoncer à formuler des exigences 
t:-op radicales" selon les propres pa!'oles de .Janek 
Strzelecld, un des conseillers de Walesa et membre 
du Parti CoiDllluniste officiel. Ce m~me Walesa qui a 
declar6 que "seuls des s:,ndicats libres permettront 
de garantir le tonctioaement ,ans encombre de l'éco­ 
nomie nationale et en même temps la réalisation des 
revendications de travailleurs" (on croirait enten­ 
dre les Gillon" Iiebunne et consort a 1 ) • Co11111e si le 
"tonctionement sans encombre de 1'6coaomie nationale• 
pouvait aller de pair avec la "réalisation des reven 
dicationa des travailleurs"~ compris des syndicati 
libres! 

La ~uete revendication ouv:riare pour la cr6a• 
tion des organislltions sy:idicales indépandantes de 
l'Etat, de ml~e que le droit de ~ve et la lev6e de 
la censure de la presse ont 6té aoanés dans la mesu­ 
re, où comme en Oecident, la classe ouvrière ne e'en 
sert pas de manière contraire aux exigencee de l'éco 
nomie nationale et de l'Etat, c'est à dire de l'or: 
dre capitaliate. Comme l'opposition démocratique taus 
sement "socialiste" ou "commuaiate" ici, l'oppoa1: 
tion démocratique et catholique polonaise s'en porte 
garante! 

La classe ouvrière ne conquera des s11141cats 
vraiment "liberés" de toute influence oapitaliate 
que contre lei démocrate• et leà opportunistes qui 
promettent en échange d'empBcher le prolétariat de 
s'en servir pour d,tendre ses interBts de classe pro 
presl Pas plus à l'Est qu'à l'Ouest, la classe ou'; 
v;-iare ne peut rien attendre d'une d6mocratisation 
de l'Etat bour,eois, ~ais tout de la destruction de 
ces Etats et l instauration de sa dictature de cla1, 
se. 

Les prol6taires polonais ne tarderont pas à •'A 
percevoir qu'ils ont 6t6 trompés. En ettet, les 118- 
mes conditions qui les ont poussés à la révolte ne 
tont que s'étendre avec la crise et la faillite de 
l'"économie nationale" qui ne peut survivre, eo Po­ 
logne comme ailleurs, qu'en ea:pêchant la classe ou- 
vrière de vivre. · 

Le mouvement de nos frares de clasee polonais 
n'est pas seulement un appel à la renaissance d'orga 
nisations de classe indépendantes. Il montre aussl' 
le besoin pressant de la reuaissance du parti declas 
se indispensable pour combattre le sabotage dea lut 
tes ouvrUres par les larbins de la bo~eoisie I e~ 
taire de celles-ci un terrain pour la préparation de 
la destruction révolutionaire de l'Etat bourgeois. 
n.ns sa lutte, ta classe ouvriare polonaise coaunecel 
le de·tous les pays, n'a qu'un seul véritable allië, 
la classe ouvritlre des autres pqs I La meilleure ma­ 
niare de manifester sa solidariti, c'est de suivre 
l'exemple des ouvrie.rs polonais, de passer à la lut 
te directe et·ouverte pour la satisfaction des re= 
vendications économiques et politiques contre· l'Etat 
capitaliste et ses larbins, i,ontre tous lee "faux 
amis" des prolétaires polonais! 

VIVE LA LUTTE DE CLASSE! GUERRE A L'AUSTERITE 
ET AUX PREPARATIFS D'UNE NOUVELLE BOUCHERIE IM­ 
PERIALISTE! 

A BAS LES FAUX SOCIALIS~iES DE L'EST, LES HYPO­ 
CiITES DEMOCRA·rIES DE L' OUES'l' 1 

VIVE LA DICTATURE OU PROLETARIAT ET LA REVOLU­ 
TION COMMUNISTE MONDIALE! 
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L'extrême gauche et-18$.grèves·eri Pologne. 
- - . . 

La LRT a ét~ sérieusémertt mise mal à· 
l'aise par la lutte des ouvriers polonais.·· 
ln !ait elle a déployé beaucoup d'efforts 
pour montrer que la crise en Pologne n'est 
pas de nature capitaliste. 
Quelle est la cause de la crise, quelle est 
la cause du chôu.age, de l'attaque contre 
les conditions de vie des prolétaires, .là· 
oause de l'endettement croissant du pays 
vis à vis des .autres nations, de l'infla­ 
tion, bref, de tous ces maux que connais­ 
sent ac.tuellement tous les pays, à l'Est 
comme à l'Ouest. En pologne, ce ne serait 
pas le capitalisme, et en voici lespreu­ 
veB' 1 
Premiàrement "Les moyens de production 
_(industries, terres, moyens d'échange et 
de transports) sont la propriété ccllecti- 

. ve" (La Gauche N° :5:3) · . 
La propriété d'Etat des moyens de transport.s, 
des Postes en Belgique empiche-t-elle l'ex­ 
ploitation dès prolétaires qui y travail­ 
lent? 
Deuxiàmement "L'économie est centralement 
planifiée••• ~t exclut l'économie de mar­ 
ché". 
La bourgeoisie, ici, ne ter.te-~-elle p~s 
de'planifièr l'économie? Le capitalisme 
n'est-il pas de plus en plus centralisé? 
Et le Zloty, à quoi sert-il? Sans parler 
du marché noir, des petits paysans vendant 
leurs produits en ville, etc.. · 
Troisiàmement "Le monopole de l.1Etat sur 
les importations et les-exportatiozi.s em- 

. p3che le retour du capi 1,alisme par le bi­ 
a,is de la pénétration libre des capitaux". 
'Là e~core ,· la LRT devrait nous expliquer 
comment.la Pologne peut re~bourser des em­ 
.l)1'Ùnts à l'étr~ger sans exploiter h pro.;· 
létariat. Nous expliquer comment un pays 
·peut profiter de tous les échanges comn:.or­ 
·ciaux internationaux sans sµbir les lois 
oa.pitalistes 1 

"ais peu importe tout cela, la crise 
n I est pas oapi ta.liste .• Elle est dde à la 
"politique désastreuse de la 'Qureaùcratie". 
Kalheur aux méchants bureaucrates qui sont 
assez fous pour licencier, restructurer, ré 
duire les salaires, augmenter le prix de 1~ 

·viande, et eux s~o!frir des villas, des voi 
tures et des produits occidentaux, àuxquels 
les prolétaires polonais ne peuvent avoir 
accès. 
Il ne s'agirait donc pas de lutter cont~e 
l'exploitation bourgeoise, mais de réduire 
les "inégalités". Le discours de la LRT est 
tellement dérisoire que la bourgeoisie po­ 
lonaise elle-m8me en épurant l'appareil é­ 
tatique après la grève, le reprend à son 
compte 1 

Rien d'étonnant aussi à ce que la 
LRT se trouve donc d'accord avec la plu- 

.part des démoorates petits-bourgeois et m! 
me avec le PCB pour réclamer une "plus grag 
de démocratie" en Pologne. Il s•ag:tnitclune 
"lutte démocratique" et non pas d'une lutte 
de classe, et ce serait mal connaitre le 
probléme que d'imaginer que ce quia !ait 
bouger les travailleurs polonais au départ 
est une simple question alimentaire. 
·La Gauche tN°35J n1af!irme-t-elle pas que 
le niveau de vie a augmenté depuis I950 et 
qu'il est "inutile de noircir outre mesure 
la situation des travailleurs car on mépri­ 
se du coup leur extraordinaire audace et 
leur intelligence au combat" 11 
lil est bien connu que celui qui pense a 
forcément le ventre plein, n•est-ce pas mes 
sieurs de la LRT 1 1) • - 

Pas un mot de la LRT contre Walesa 
qui a appelé à ne pas étendre la grève pour 
ne pas préoipiter l'économie nationale dans 
la failli te 1 
Pas un mot contre Kurcn qui a déclaré 1 "Dès 
l'instant où il y aurait des syndicats élus 
sur une base démocratique, on se trouverait 
dans une situation qualitativement nouvelle. 
La population sera prête à accepter les sa­ 
crifices et les restrictions nécéssaires 
si ce sont les_ ouvriers qui le décident". 

On lit aussi dans la Gauche {N°32J 1 
"Le Kremlin hésitera à intervenir, du moins 
tant que le pouvoir ne sera pas mis en quee 
tion directement par les grèvistes". En 
!'ait le Kremlin n'est pas intervenu militai 
rement parce que toutes les bourgeoisies, - 
de l'Est comme de l'Ouest ont volé au se­ 
cours de l'Etat polonais dont la stabilité 
était menacée par la grève. Ce secours fi­ 
nancier a permis à la bourgeoisie polonaise 
de-céder~ et, elle l'a .fait d'autant plus 
facilement que le mouvement et l'organisa­ 
tion qu'il s'était donnée, éta:knt bien re­ 
pris en main par des forces - de l'Eglise 
aux "opposants" - qui ne demandent qu•à col 
laborer avec l'Etat et se soumet volontiers 
face aux impératifs de 11économie nationale. 

Quant à l'Eglise, si la LRT lui trou­ 
ve un r8le conservateur {pas plus ?J, cela 
ne l'a pas empêché de déclarer dans son 
meeting du I9 Septembre que 11 Eglise n "' est 
pas anti-communiste en soi"J que 80% des 
polonais étant catholiques, attaquer l'E­ 
glise serait jeter les prolétaires dans ses 
bras. Sans commente.ires Il 

Pour le PTB {AmadaJ, l'indépendance 
nationale de la Pologne est la question 
clef. Il se demande si de "telles revendi­ 
cations radicales {les 21 points NDR) peu- 
vent être obtenues dans un pays qui est to­ 
talement dépendant de l'Union Soviétique 

Sui te de 11 article p& 
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Sur les restructurations -dans la sidérurgie 

Depuis le début de 111:Lllnée 78, les 
restructurations dans la sidérurgie, avec 
leur cortège de lioenoiements, suivent 
leur cours. On comptera en Wallonie, en 
I982, 8500 licenciements sur 50 000 em­ 
plois. 
Ce phénomène n•est pas spéoiriquement w1:1,l­ 
lon, ni même belge, mais mondial: 
- en France, environ IO 000 sidérurgistes 

licenciés en- 79. 
- en Gra.ride Bretagne, c•est l'opération de 

restruoturations Bristiah Leyland, la 
rermeture de .L'aciérie Consett l3000 li­ 
cenoiements) •••• 

C'est toute la sidérurgie européenne qui 
connait de graves di!!icultés actuellement, 
comme ce 1·ut le cas en 77-78 : 11aotivité 
éoonomique dans J.e monde slll,1 t un net ra.lan­ 
tiasement lnotamment dans l'automobile), ce 
qui réduit les débouchés pour J.'aoier. 

Il a•agit donc pour les capitalistes 
d'être toujours plus compétitif que J.e voi 
sin, o•eat à dire produire toujours plus ët 
moins cher. 
Charlier, PDG de Cockerill, en Janvier 80, 
ne disait-il pas que "Cockerill et le :llrian 
gle de Charleroi ne sont plus des entrepri: 
ses productive11 et rentables" ••• un des fac 
teurs "qui explique nos mauvaises per1'or- - 
mances est la productivité. Le diagramme 
montre son évolution en heures preatées à 
la ton.ne d'acier. L'amélioration est sensi­ 
ble depuis I975. Noua sommes passés de 12,5 
heures à 9 heures en I978 et le résult&t 
pour I979 sera d'environ 8,2 h/t.i• 
Avant les restructurations en France, il 
rallait I0,8 h contre 7,7 h/t en AlJ.emagne. 

Derrière la concurrence que se livre•t 
entre eux J.es grands oapitaliates, il y a 
donc la nécéasité d'améliorer la compéti­ 
tivité, il y a J.a nécésaité de préserver 
le profit mais cela n'est pas dü - comme 
certains aiment à le raire oroire - à la 
mauvaise volonté des capitalistes ou à 
leur mauvaise gestion, mais répond aux 
!ois du Capital. 
Améliorer J.a compétitivité, c•est un des 
moyens pour vendre moins cher que J.e con­ 
current sans diminuer son taux de profit. 
Ces moyens, tous les oapitalistes, de 1c>us 
les pays, les emploient. 
Quels sont-ils 1 - diminuer J.es·salaires, 

- intensifier le travail 
laugmentation des cadences, travail conti­ 
nu, posté •• ) , 

- nouveaux procédés de 
production, élimination du travail humain, 

- économie sur les matiè­ 
res premières ••• 
Ces mesures,Charlier les connait lui 1:1,ussi, 
il les 1:1, énoncés devant les délégués syndi- 

· eaux de Cockerill en Janvier dernier : 
- "Rénovation de 11 outil", 
- "Améliorer la gestion", 
- "Travailler avec l'e!!ecti! minimun"~ 
- "Augmenter .i : e1·1·ort individuel", 
- "une progression salariale modérée". 
.Mais là où le bât blesse, o•est que tous 
les capitalistes emploient les mêmes moyens 
et donc 1:1.nnulent leum e!1'ets. 

Alors quelles conséquences pov.r J.es 
tr1:1,vailleura? Mise au chSmage pour des 
milliers d•entre eux, exploit1:1,tion accrue 
pour les autres.· 

Qu I ont 1·ai t les organisations syndi­ 
cales pour J.ea déi"endre contre oes atta­ 
ques? 
Depuis I978, elles n'ont préparé 1:1,uoune lut 
te ,d•envergu,,, bien au contraire, elles ont 
signé un pacte de "paix sociaJ.e" avec J.es 
ministres et les dirigeants patronaux. 
Que peut-on attendre d•autre de tels diri­ 
geants syndi.caux, alors que .Le président 
FGTB CharJ.eroi, Staquet, déo.Lar1:1,it derniè­ 
rement 1 "Il 1·aut éviter à tout prix des 
1:1,otions inutiles qui nuisent à !•entrepri­ 
se, qui sont préjudiciables à sa survie et 
dond à l'emploi". Et ce au moment mlime où 
pour J.e Triangie de Charleroi le PDG Frère 
annonçait J.a nécésaité de 772 .Licenciements 
et la réduction de IO% des salaires, 503 li 
cenoiements à Hainaut SamDre et 269 à TMM • 
Providence lDernière heure du 23.a.SOJ. 

, Les trav~lleurs ne doivent pa·s écou­ 
ter les appe1s· à la paix so.ciale, à la res 
pons1:1,bilité que leur lancent continuelJ.e-· 
ment les dirigeants syndicaux. 
Les seules 1:1,ctions nuisibles aux intér3ts 
prolétariens sont justement celles pr6nées 
par ces directions syndicales I journées 
d'action sana lendemain •• 

Pour se défendre contre les licencie 
ments, pour dé·tendre son salaire et aes • 
uonditions de travail, seule la lutte réso­ 
lue paye. 
~es ouvriers de Pologne, malgré les pires 
conditions, malgré la répression ont montré 
l'exemple, ils ont gagné après des semaines 
de combat acharné. 
Les travailleurs de Denain et de Longwy, en 
employa.nt les armes fondamentales de lutte 
de classe : la grève sans préavis ni limi­ 
tation de durée, ont obtenu des conditions 
de miseau chômage un peu plus décentes qu• 
i,.u préalable. 

Certes cette voie est très di!fioile, 
mais o•est la seule capable de faire reou­ 
·1er le patronat et l'Etat bourgeois. 

Dans ce combat LES TRAVAILLEURS N'ONT 
STRICTEMENT RIEN A PERDRE MAIS TOUT A GA­ 
GNER 1 - Contre les licenciements, 
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- pour des conditions de chômage 
permettant de vivre décemment 

- pour des conditions de travail 
moins pénibles, 

- pour une union grandissante de1i. ~· , .. 
rangs ouvriers, par delà les barriàres d'i, ,·/.., ·'.:' 
l'entreprise, du secteur industriel, de 
la nationalité ••• 

Que le travailleur soit wallon ou 
flamand, belg13 ou turc, jeune ou vieux, 
homme ou.femme, le Capital lui réserve 
le mime sort. 

Unis les travai~leurs ont plus de 
rorce pour se· défendre• cette i'orce ils 
doivent l'utiliser pour g8ner la marche du 
Capital, g8ner la production, gêner le pro 
fit; c'est le SP:l moyen pour faire plier - 
le patronat. 

Organisons de véritables piquets de 
grève, capables d'empêcher le travail des 
jaunes et de riposter aux agressions po­ 
licières et mêmes fascistes. 

En dedans comme en dehors des orga­ 
nisations syndicales imposons nos revendi~ 
cations. 

XXX 

LA !.RT APPORTE DES REMEDES 1 •••••••••a••••••••••••a••• 

Dans "La Gauche" du 2.7.ao., elle se 
plaint que c'est "le privé qui garde la ma 
jorité des voix au conseil ·d1administra- - 
tion alors qu'il ne possède que I9,3% des 
actions" ••• "Cette pclitique de l'Etat ct1.­ 
pitaliste permet au privé de se désengager 
de la sidérurgie" ••• "Pendant ce temps là 
ils investi~sent leurs millïards hors de la 
sidérurgie"; 

Naîveté ou hypocrisie? 
Car n•est~ce pas l'Etat, avec le PS 

au gouvernement~ qui a demandé aux "pontes" 
de la sidérurgie, .de restructurer, de dé­ 
graisser les ef.fectifs moyennant quoi il 
ouvrirait ses co.ffres-rorts? 
L'Etat donne 26 milliards mais s'assure de 
la paix sociale, demande une augmentation 
de la productivité •• 
La LRT l'encouragerait-elle dans ce sens ?I 

Et pour défendre les travailleurs la 
LRT n•a qu'un seul mot d'ordre 1 "Contrôle 
ouvrier et nationalisation". 
Stupéfiant, la Ligue Révolutionnaire des 
Travailleurs demande à l'Etat bourgeois de 
gérer la sidérurgi~ et en 'plus d'accepter 
que les ouvriers contrôlent leo cadences, 
les stocks • • · 
M:ais i1Etat bourgeois n•est-il pas là pour 
aider le grand capital en le renflouant .fi 
nancièrement si nécéssaire, en envoyant - 
ses flics si les ouvriers menacent ou per- 
turbent l'ordre social? · 
Si, c•est évident! 
Alors que signifie cette demande de confis~ 
cation des biens du patronat •• ? 

Soit c'est faire comme le réformisme, 
c'est à dire demander à l'Etat de réformer 
un peu plus ses structures, permettre aux 
ouvriers de gérer un peu, de ne plus exi­ 
ber des patrons trop riches et trop auto- 

rita:i.res et ainsi les travailleurs s •au-· 
to-limiteront dans leurs revendications, 
travaiileront d'arrache-pied •• et alors 
c1est se montrer les pires gestionnaires 
du systèm.e capitaliste. Signalons d'ail­ 
leurs ·que pour la LRT,le contrôle ouvrier 
"doit Atre organisé en Front Commun Syndi­ 
cal". 

Soit c'est se moquer des ouvriers, 
ceux là même qui demain se retrouveront au 
.bureau de chômage. 

Le contrôle ouvrier, l'expropriation 
· d'\l patronat, seule la dictature prolétarien 
ne pourra lesréaliser, o•est à dire une - 
fois que les travailleurs auront pris le 
pouvoir politique et économique, une fois 
la révolution accomplie. 

X 
X X 

!l!aÎ~ai~P!l=!~~§!I 
Il se place sur le mUme terrain que 

la LRT, en réclamant la nationalisation 
sans indemnité avec contrôle ouvrier démo­ 
cratique, ceci pourrait Utre "le point de 
départ d'une autre politique sidérurgique 
et d'une politique de reconversion ayant 
comme point de départ d'assurer aux travail 
leurs de .2!, l souligné par nous, Sic 1 ) pays 
du travail et des revenus décents". 
Il réclame aussi une sorte de "garantie 
d'emploi" 1 "exiger :pour tout emploi perdu 
en sidérurgie un nouvel emploi" • • "des 
protections pour le travailleur sidérurgis 
te I un statut sidérurgiste" •• TPO 6. - 

JCais que signifie àa.ns le régime ac­ 
tuel, garantie, statut •• , et ce d1auant 
plus quand rien n'est mis en oeuvre pour 
les imposer réellement à l'Etat bourgeois. 
Ce dernier ferait des concessions que con­ 
traint et forcé par une lutte ouvrière ré­ 
elle, et le devoir des révolutionnaires se 
rait alors de mettre en garde les travail: 
leurs,de leur montrer que toutes les garan 
ties, toutes les concessions faites par la 
bourgeoisie tôt ou tard sont reprises si 
les ouvriers ne· restent pas vigilants, mo­ 
bilisés. 
Sans cette mise en garde, sans aider la clas 
se ~uvrière à organiser son combat, sans - 
écouter les sirènes de la "paix sociale" et 
de la "concertation" avant tout, lancer un 
tel mot d'ordre, c'est conforter les tra­ 
vailleurs dans l'illusion que dirigeants 
patronaux, ministrea bourgeois et bonzes 
syndicaux peuvent négocier, tous sur le mê 
me pied d'égalité, pour trouver ·un compro: 
mis durable entre intérêts de la bourgeoi­ 
sie et les intérêts de la classe ouvrière. 

Cela les trav~illeurs ne peuvent 
plus le croire, la réalité, la vie quoti­ 
dienne démontrent le contraire. 

Si oee positions voue intérae,ant 
venez en di1outer aux permanence, , 
Le 2• lundi de chaque mois 

de I9h,o à 21h,o 
Calé de la Régence 
Pl Ferdinand Cooq, 12 
I050 • BRUXELLES 
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Contre l'offensive anti-immigrés. 

On assiste actuellement en Belgique 
à toute une campagne,visant les travail­ 
leurs immigrés. Pour la bourgeoisie, il 
s'agit de promulguer une nouvelle loi pour 
contrôler et réduire le flux migratoire, 
ce qu'elle n'a pas véritablement réussi à 
faire jusqu'à maintenant. 

Alors que la télévision lance toute 
une campagne hypocrite contre le racisme 
et la xénophobie, d'un autre côté les bo~ 
gmestres da Bruxelles poussent le gouver­ 
nement à légiférer sur un quota dans les 
quartiers : c'est à dire expulser les uns 
et bien contrôler les autres et ceci soi­ 
disant dans leurs "intérêts". 
Van Halteren tLibéral) n'est pas le pre­ 
mier a avoir voulu limiter l'immigration 
dans son quartier, on se souvient de Nole 
tFDFJ et de Vrancks {PSJ. 

Il faut dire qu'en la matière, la 
bourgeoisie belge, tout comme ses con­ 
soeurs Française, Hollandaise, Allemande, 
Anglaise •• , poussée par la crise, n'a pas 
attendu ces messieurs les bourgmestres 
pour réduire le nombre d'immigrés : 
Par exemple de I974 à I976, on a pu noter 
un flux migratoire beaucoup moins impor­ 
tant qu'auparavant, des difficultés tou­ 
jours plus croissantes pour les travail­ 
leurs immigrés d'obtenir un contrat de 
travail, or l'autorisation de séjour est 
liée à ce dernier ••• ! 

Pourquoi toute cette campagne? 
Simplement parce qu'il n'y a eu au­ 

cune loi depuis I952 ! Cette dernière, raE 
pelons-le, permettait de limiter le nom­ 
bre d'immigrés à l'inscription domiciliai­ 
re et autorisait le ministre de la Justice 
à "renvoyer l'étranger dont il juge la pré 
sence dangereuse et nuisible pour l'ordre'"' 
public, la sécurité ou l'économie du pays". 
Et depuis, en 76, un projet de loi sur l•ac 
cès au territoire, le séjour,· l'établisse- - 
ment et l'éloignement des étrangers, fait 
l'objet de discussions. 
Voté en 78 à la Chambre, il attend tou­ 
jours au Sénat, on comprend que certaine 
bourgeois s'impatientent. A l'heure où la 
11reseion que la bourgeoisie exerce sur la 
classe ouvrière autochtone est de plus en 
plue lourde avec la crise (nombre de chô­ 
meurs toujours croissant, baisse du pou­ 
voir d'achat, cadences infernales, flic~­ 
ge accru dans les usines, les cités, •• ), 
rendre une fraction, et la plus vulnéra­ 
ble, de la classe ouvrière, les immigrée, 
responsable de cette crise, du chômage, 
c:'eet se donner un sursis, c'est essaye.r 
de détourner la classe ouvrière de son vé­ 
ritable ennemi : le capitalisme et ses gé­ 
rants. 

Aujourd'hui, plus que jamais, les 
travailleurs immigrés, turcs, maghrébins 

etc, sont contraints à émigrer et rejoindre 
les grande pays impérialistes. Car, la cri- 
se qui existe chez nous, fait ressentir 
ses effets encore plus durement sur la cla~ 
se ouvrière de ces pays périphériques. 
Dans cette conjoncture internationale, to~ 
tes les grandes bourgeoisies impérialistes 
essayent de limiter le flux migratoire, Ce 
qui expiique qu'elles exercent une violence 
réactionnaire, une persécution quotidienne, 
une intimidation bestiale, un contrôle po­ 
licier sur tous les faits et gestes de la 
population immigrée. LA BOURGEOISIE MET UNE 
PARTIE DE LA CLASSE OUVRIERE SOUS LE REGIME 
DE LOIS D1EJI.ŒPTION. C'est ainsi par exemple 
que l'on voit bon nombre de bourgeois et d~ 
mocrates se battre à coups de chiffres (le 
Soir par exemple du 29.6.SOJ "L'étranger 
vit-il au x crochets du belge ?". 

Cette loi d'eJ11Sption, plus ou mcins 
entrée dans les faits déjà, la bourgeoisie 
a d'autant plus de facilité à l'appliquer 
que jusqu'à maintenant la classe ouvrière 
belge n'a pas riposter auprès de oes frères 
de classe. 

Qua.nt aux directions syndicales : el 
les tolèrent l'immigration pour autant qu1ë1 
le soit organisée et contrôlée de façon à - 
ce qu'elle ne constitue pas un groupe concur 
rent aux travailleurs belges : "Tout travaiÏ 
leur occupé régulièrement, ou ayant régula-­ 
risé sa situation, a le droit lui et sa fa­ 
mille à charge, de résider et de travail­ 
ler en Belgique, tout le temps qu'ils le 
souhaiteront et là où ils le voudront", 

Belle façon de s'en laver les mains 
Et ce d'autant plus qu'aujourd'hui, bon nom 
bre d'immigrés sont sur le territoire de fa. 
çon irrégulière, poussés par la misère. De­ 
par leur attitude, les bonzes syndicaux di­ 
visent en une catégorie de plus - les immi­ 
grés légaux et les illégaux - la classe ou­ 
vrière, repoussant pieds et poings liée 
dans les bras de la police et la justice 

bourgeoises, oes "indésirables" : les étran 
gers irréguliers. - 

Façon aussi, déguisée mais réelle, 
d'être d'accord avec la bourgeoisie pour 
réclamer le contrôle de l'immigration, et 
comme, qui dit contrôle, dit mesures d'ex­ 
ception ••• On voit par là-même qu'il n'est 
pas possible d'attendre de la part de tel­ 
les directions syndicales une quelconque 
lutte résolue contre les discriminations. 
Elles acceptent et même entretiennent la 
division des rangs ouvriers, ce qui est une 
trahison d'autant plus grave <:1t cata.:itror,hi 
que qu'elle revient à accepter lu privation 
de tous droit~ politlqueij et l'oppr~s2i0n 
poli tique renforcée de La fr:inga immip;r."5'1 
de la classe ouvrière, 

Prétendant mener la lutte contre tou- 
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tes discriminations et tenter de défendre 
les intérêts des travailleurs immigrés,cer 
taines organisationa d'extr~me gauche, dont 
notamment la LRT et le PTB, mett~nt l'ac- ·. 
cer.t sur le droit de vote. 
Pour la LRT, il constituerait une sorte de 
"garantie de séjour", qu'on en juge: 
"Ta.nt que les travailleurs immigrés n I au­ 
ront pas acquis un statut et, notamment, 
le droit de vote et d'éligibilité dans les 
communes, ils resteront à la merci d'ex­ 
pulsions" La. Gauche du 2 • 7 • 80. 
Pour le PTB l TPO 30) : 
"Bien des choses changeraient sans doute, 
pour messieurs Van Halteren, Nols et De­ 
nuyter, si les immigrés de leur commune 
avaient le droit de vote" •• "La. lutte 

pour le droit des travailleurs immigrés 
est l'objectif prioritaire de notre poli­ 
tique en matière de défense des droits dé­ 
mocratiques". 

Voilà qui est clair pour ces deux 
organisations, l'objectif prioritaire est 
le droit de vote pour les travailleurs 
immigrés : 
alors qu'une loi risque de menacer leur 
séjour, 

alors que le Minerval pour les étudiants 
étrangers est de plus en plus élevé, !"a - 
çon déguisée de réduire leur nombre, 
alors que les droits sociaux des travail­ 
leurs immigrés, par exemple l'allocation 
chômage, sont bien en deçà de ceux des au­ 
tochtones !!! 

C'est une condition vitale de la lut 
te pour l'unité de classe que de lutter - 
pour que tous les prolétaires, en parti- 
culier non immigrés, se battent contre 

toute f'orme de discrimination entre tra­ 
vailleurs, et refusent d'accepter de gaie­ 
té de coeur que l'Etat bourgeois prive une 
partie d'entre eux de certains droits, quel 
le que soit par ailleurs leur va.leur réellë. 
Voilà le sens que nous, nous donnons à no­ 
tre revendication de l'abrogation de to u­ 
te discrimination vis à vis des droits po­ 
litiques {et donc aussi vis à vis du droit 
de vote) entre travailleurs de nationali­ 
tés différentes. 

Ce qu'il faut combattre, ce sont Les 
facteurs de division que la bourgeoisie,· 
et 1·1opportunisme social-chauvin dans son 
sillage, sèment parmi les ouvriers : c'est 
pour cela, avant tout, que la bourgeoise 
n'accorde pas le droit de vote aux immigrés, 
quitte à faire des concessions dans ce sens 
- comme elle 11 a .fait sur le terrain des 
droits syndicaux en 71 - pour se donner 
des moyens de contrôle et de corruption 

politique sur des couches remuantes, par 
partis de gauche et opportunisme syndical 
interposés. · 

La lutte contre toute discrimination 
entre prolétaires, la solidarité avec· les 
revendications spécifiques des plus OPP?i­ 
més et des plus exploités d'entre eux, est 
une condition pour briser tous les obsta­ 
cles, divisions et méfiances, qui s•opp o­ 
sent à la. constitution d'une f'orce de clas 
se unie et autonome. A l'opposé de toute~ 
"assimilation", il s'agit pour nous d'unir 

la clasàe ouvrière dans la lutte CONTRE la 
bour'ge~isie, CONTRE toute 'Union sac~ée" a.u 
sein de la "nation" impérialiste. 

· · De plus. refuser les discriminations 
entre travai.lleurs face au droit de vote 
ne signifie nullement pour nous, qu'ils 
doivent, qu'ils ont intérêt à voter ! Ce re 
rus n'est nullement contradictoire avec no­ 
tre propagande énergique contre la mystifi­ 
cation parlementaire et la religion démocra 
tique, et avec notre tactique abetentionnis 

·te dans les pays impérialistes : pas plue - 
que la lutte p~ur l'égalité totale des 
droits entre travailleurs n•est contradic­ 
toire avec la dénonciation du caractère il­ 
lusoire, pour les prolétaires, de tout 
"droi t11 tant gue dure le régime de 11 escla­ 
vage salari6. 

Dès maintenant, dans la perspective 
de l'abolition de toute discrimination, 
LUTTONS : 
- Pour l'abrogation de toutes mesures dis­ 
criminatoires en matière d'entrée, de tra­ 
vail, de séjour de l'immigration familiale, 
sans oublier celles qui lrappent les étudi­ 
ants étrangers 

- Régularisation àea sans papiers 

- Renouvellement automatique des cartes de 
séjour 

- Suppression de toutes les discriminations 
à l'emploi, dans le logement, à l'école •• 

- Suppression de toutes mesures limitant le 
droit de réunion, de presse, d'organisa­ 
tion syndicale ou politique pour les é­ 
trangers en Belgique 

PREPARONS LA RIPOSTE IMMEDIATE, LA 
PLUS LARGE POSSIBLE DE TOUS LES OUVRIERS 
- BELGES ET IMMIGRES - A TOUTE EXPULSION DU 
TERRITOIRE AINSI QU'AUX CRIMES RACISTES ET 
XENOPHOBES, les appels ciémocratiques, pleur­ 
nichards à l'Etat bourgeois, demandant une 
loi anti-ra.ciste ne servent en rien la lutte! 

Sui te de la pagel, 

sur le plan politique, militaire, economique? 
C'est une ~uestion qui va. au coeur de la si­ 
tuat Lon polonaise et qui pose le problèm,;, 
de 11 indépendance nationale". lAmada 34). 
Aussi le PTB montre-til que la Pologne a 
tous les atouts dans son jeu pour avoir llne 
agriculture indépendante ••• Voilà un dis­ 
cours digne de la bourgeoisie polonaise, 
c'est d'ailleurs oe qu'elle a déclaré à plu 
sieurs reprises pour expliquer son refus dës 
revendications des grèvistes 1 
A l'heure où la solidarité internationale 
des prolétaires contre le Capital interna.~ 

tional est plus que jamais nécéssa.ire, à 
l'heure où les prolétaires doivent combattre 
leur propre bourgeoisie pour défendre leurl 
conditionsde vie, ces champions de la. poli~ 
tique nationaliste et chauvine dre:o-selltles 
travailleurs lea uns contre les autres pour 
l'indépendance illusoire de chaque pays. 
Revendiquer l'indepandance nationale dano 
les zones de ce.pi tali;1me avancé, c • est :lppuyer 

Sui1.e p> 
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du général Beaurir sur le rôle de la geh­ 
darmerie en cas de troubles sociaux tle 6 
Octobre) montrent bien que les bourgeoiél 
eux, savent bien à quoi s'en tenir : il· · 
faudra maintenir l'ordre avec fermeté 1 
Et ce n•eet pas tant le préavis de grève 
de la FGTB et de la CSC dans les services 
publics qui a fait reculer le gouvernemer.t 
sur les 2% de retenue, "'oits lllui les manifes­ 
tations et les débrayages ouvriers organi­ 
sés à la base ou apontanéement : 1500 ou­ 
vri11rs et employés de la. SNCB à Namur., les 
postiers d'Anvers. 

Suite d'e la page 
sa propre bourgeoisie dans la préparati·o:n 
de 1&~~roisième guerre mondiale. 
La revendication de l'indépendance de la Po­ 
logne expliqu~ aussi l'absence totale de 

· •·· ,9ïqritique des dirigeants réformistes de la 
•'1 , · .- gr~,Ïe. 'Ce serait difricile puiaqu I ils se pro 

posent si bien de défendre l'économie natio 
na.le 1 - 

Enfin, que ce soit le PTB ou la LRT, 
aucun de ces deux partis n'a montré la né­ 
céssité de la reconstruction du parti Com­ 
muniste Mondial. Quoi de ~lus normal? 
Pour eux, W1:1.lesa et le KOR défendent si 
bien la classe ouvrière que la question ne 
se pose pas 1 1 

C'est da.na cètte voie que nous invitons 
les travailleurs à agir sa.na écouter les 
sirènes réformistes et opportunistes de 
tous poils, en sache.nt que leurs inté- 
rets et ceux du Capital sont inconciliables 
et que la question aujourd'hui est de réais 
ter contre l'offensive bourgeoise pour - 
mieux préparer la véritable solution ou'Vl:i­ 
ère à la crise généralisée du système capi­ 
taliste : LA REVOLUTION COMMUNISTE MO?i'DIALE 
et son nécéssaire instrument le PARTI COMMU 
n~. - 

·.POUR TOUTE CORRESPONDANCE 
J. A. BP I99 

I060 BRUXELLES 6 

« Sur le fil du temps» 

«l'idée fondamentale de ce livre est la 
.îuivante: l'histoire n'a trorll'é j11sq11'ici d'au­ 
tres moyens de faire avancer l'lrumatrité q11 'è,r 
oppo.,ant toujours à la i•iule,rce conservatrice 
des classes condamnées la violence révolu• 
tionnaire de la classe progressive». 

Trotsky 

. , ' ....... ..,.....-..-..-- 

VIENT DE PARAITRE AUX EDITIONS 
"PROMETHEE" 

Pour la commande, écrire à 
l'éditeur i 159 rue du Faubourg 

St Antoine 75011 PARIS 
(De mbe pour II FACTEURS DE RACE 
ET DE NATION 11, d I Amadéo BORDIGA) 
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Notes politiques= 

20° ANNIVERSAIRE DE aaam==••a•••••ama•• 
L.1 !?1DEPENDANCE DU CONGO 
••••••mmamaammsmaama••• 

Il y a 20 ans, tous les partis bel­ 
ges, des plus libéraux jusqu'au PCB, vo­ 
taient l'indépendance de "leur" grande co­ 
lonie : le Congo. 
Ce n'est que contraints et forcés qu'ils 
le firent I après les émeutes de Janvier 
I960 à Léopoldville. 
En Octobre 601 dans notre revue Programme 
Communiste N°13, nous disions : 
"Le mot d'in!iépendance qu'ont lancé le roi 
et les démocrates belges n'a pas suffi à 
conjurer le besoin réel d'indépendance,ni 
à briser (tant s•en .faut 1) les rapports 
de domination coloniale. Malgré les émeu­ 
tes de Janvier, l'indépendance n'avait été 
qu•octroyée; maintenant elle sera conquise. 
Et tant mieux si quelques belges ont eu 
peur pour leur peau, si quelques nonnes ont 
été violées ••• L'important pour un COIIIUIU­ 
niste, c'est que la force et la violence 
se sont manifestées une !ois de plus comme 
les seules capables d'accoucher d'une so­ 
ciété nouvelle, fdt-elle bourgeoise, et 
qu'elles ont une !ois de plus surpris non 
seulement les pères fouettards du capita­ 
lisme, mais encore leurs thuriféraires dé­ 
mocrates à qui leur pacifisme ôte à tout 
jamais le droit sinon la prétention et 11~ 
pocrisie de parler au nom de ceux qui se 
révCDltent." ••• "Aujourd'hui, la seule fo1:­ 
ce capable de rompre radicalement avec 11im 
périalisme est celle de la révolution so- - 
cialiste unissant les prolétaires des mé­ 
tropoles et ceux des colonies. La trahison 
des staliniens, fruit d'une longue dégéné-. 
rescence, n'a pas permis que cette force se. 
manifeste au Congo, en Algérie ou ail.leurs. 
Et ce sont les mëmes staliniens, les mêmes 
démocrates, qui ont abandonné les Algériens 
au militarisme français et les Congolais 
au pacifisme trompeur des capitalistes bel­ 
ges, lorsqu'ils se sont prononcés pour un 
semblant d'indépendance." 

En effet, le PCB ne s•est-11 pas glo­ 
rifié, n'a-t-il pas crié haut et !ort, à 
cette époque là. qu'il a toujours "préconi­ 
sé une solution pacifique du probléme con­ 
golais". (cf sa brochure "Le drame congo­ 
lais" - De Conninck - Aoüt 60). 
"En Octobre ;a, nous proposions la v,enue 
àu pouvoir d'un gouvernement provisoire 
.au Congo, chargé de la préparation et de 
11 organisation des élections, qui aqr·ai t 
pu prendre en mains, d'une façon effecti­ 
ve, l1à.frioanisation des cadres" ••• 

Tout le pacifisme déployé par ce par 
ti à cette époque n'avait qu'un seul but i 

la DEFENSE DES INTERETS BELGES. Il a agi 
CO!Dllle il s I en vante "en véritable pll.l·ti 
natic;>nal" et par là même en véritable 
ENNEMI par rapport aux intér@ts de la LUT­ 
TE DES PROLETAIRES congolais et belges. 
D'ailleurs, il ne s'en cachait pas, loin 
s I en 1·aut : "Nous avons dit ce qu'il fal­ 
lait faire, coopérer avec le gouvernement 
légal du Congo ! Une telle politique était 
la seule qui pouvait éviter le pire ~enten 
dez - NDR - la violence qu'a utilisé-le - 
mouvement de libération nationale - ce qui 
est fameux pour un parti se disant encore 
"communiste" 1), elle était la seule qui 
pouvait s1:1.uvegarder les relations lentendez 
- NDR - la politique de rapine opérée par 
les capitalistes belges sur les riohesses 
minières et l'exploitation bestiales des 
poirs Il) entre la Belgique et le Congo 
et mlime les améliorer dans l'avenir". 

20 ans après, qu'en est-il? 
La Belgique est toujours le premier 

client du Zaîre : . sa part dans les ventes 
de ce pays atteignait en 77, 39,6% cont;e 
I0,8% pour les USA; 115 experts militaires 
sont sur place o!!iciellement ••• 

Pour conserver ses privilèges, l'Etat 
belge a déjà plusieurs rois envoyé ses trou 
pès - le Zaîre ne regorge-t-il pas de matii 
res agricoles mais aussi de ressources mi-­ 
nières très importantes? - , 
Et dans ce pays, en ressources, un des plus 
riche du monde, les masses ouvrières et pal 
sanne~ crèvent de faim 1 
Elles se révoltent aussi, cependant il n'e 
xiste aucune organisation véritablement - 
révolutionnaire pour diriger cette révolte 
dans un sens anti-impérialiste authentique. 

POUR METTRE FIN AUX BRIGANDAGES IMPE­ 
RIALISTES, 

POUR METTRE FIN AU REGIME BOURGEOIS 
DE MOBUTU, 

IL FAUT UN PARTI R~OLUTIONNAIRE IN­ 
TERNATIONAL POUR LA DICTATURE DU PROLETA• 
RIAT, POUR LE COMMUNISME 1 
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pas la soi-d:ùant "extrème-gauche" J)our 
laquelle le "débouché politique" aux lut­ 
tes serait un réel gouvernement de gauche 
qui se réaliserait autour d•un front lui 
aussi réellement de gauche t1), qu'avons 
nous donc à proposer? 
Le rôle des révolutionnaires ne peut §tre 
que conforme à leur but: la révolution 
communiste. C'est pourquoi même là où la 
classe ouvrière ne "bouge" pas, les ccm - 
munistes véritables feront toujours de la 
propagande pour leur programme. Mais la 
réalisation concrète de celui-ci n•est con 
cevable que si le Parti de classe réussit­ 
à conquérir une influence déoisive an sein 
de la classe ouvrière et parvient ainsi à 
diriger le processus révolutionnaire. 
Or cette conquête d'une influence sur la 
classe serait impensable sans la partici­ 
pation des militants communistes aux l!:!1- 
tes immédiates de la classe; une partici­ 
pation qui ne se limite pas précisèment à 
la propagande mais vise à la direction 
des luttes et à l'organisation des masses. 
Ceci doit se fa.ire partout où le Parti a 
effectivement la 1·orce d'intervenir, dans 
toutes les brêches qui s'ouvrent dans l1é 
difice social de la bourgeoisie, même s'il 
s'agit de luttes de défense et extrèmement 
minimales. 
A travers cette activité, le Parti apprend 
à mieux connaitre ses adversaires, à éva­ 
luer plus correctement les situations et 
à rendre sa propagande plus efficace. 

Ms.is aujourd'hui, après plus de 50 ans 
de contre-révolution, les communistes ne 
peuvent obtenir de résultats du point de 
vue de leur influence que s'ils aident les 
prolétaires les plus combattifs à ROMPRE 
PRATIQUEMENT AVEC L'OPPORTUNISME, et à 
constituer une FORCE DE CLASSE indépendan 
te des faux partis ouvriers et Cles organi 
sations suivistes tPTB, LRT ••• ). - 

Démontrer dans le vif de la lutte elle 
mëme, que cette roxce indépendante de claii 
se est néoéssaire, dans l'utilisation des­ 
méthodes de classe tgrève sans préavis ni 
limitation préalable de durée, auto-défen 
se ouvrière •• J, voilà la tache des commÜ 
nistes révolutionnaires! - 
C'est seulement cette méthode, excluant 
les déclarations 1·racassantes et les ba­ 
vardages inutilee, alliée à une propagan­ 
de politique apropriée, en direction des 
éléments d'avant garde de la classe, qui 
mérite d•ëtre appelée "politique communis 
te dans les luttes. ouvrières". - 

Dans un numéro récent des "Cahièr·s 
marxistes", le PCB mettait en avant la né­ 
céssité de "politi::ier les luttes", indi­ 
quant même qu'il s'agissait pour lui d'une 
"no~ion centrale", D'une manière ou d'une 
a11tre, tous les partis qui se réclament de 
la classe ouvrière travaillent à "politi­ 
ser" leo lutteo. 
Encore faut-il voir dans quel but,, 
Et surtout si cette politisation permet à 
la classe ouvrière d'avancer ou de reculer. 

Pour le PS, par exemple, les choses 
sont claires I lorsque la lutte das tra­ 
vailleurs atteint un certain degré, les 
objecti1's poli tiques qu'avance ce parti 
vise à introduire le poison de la division 
twallons contre flamands dans la grande 
grève de 60-6IJ ou bien des illusions tel­ 
les qu'elles aménent ensuite la démobili­ 
sation et le découragement tles sempiter­ 
nell~s "reformes de structures" •• ), 
En général ce parti est tellement discré­ 
d:il'é qu'il ne peut atteindre son objectif 
qu'en mettant en premières lignes ses lea­ 
ders de "gauche", Nul doute que les "Tri­ 
bunes socialistes" et autres du même aca­ 
bit se préparent de nouveau à rentrer en 
scène de cette manière 1 

Le PC ne vaut guère mieux: pour lui, 
il s'agit d'amener le "mouvement ouvrier et 
démocratique" à investir les centres de dé 
cisions politiques pour y faire prévaloir­ 
des "solutions alternatives" ••• de revita­ 
liser et "redémocratiser" le parlement en 
augmenta..-it le "poids réel de la Chambre et 
du Sénat". Bref, si les institutions bour­ 
geoises perdent de leur crédibilité, ce 
n•est pas la faute du PC ! 
En 1·ai t le PC reprend à son compte le vieux 
schéma réformiste, tant de fois combat~u 
par le marxisme, qui feint de croire que 
l'Etat bourgeois pourrait être transformé 
de l'intérieur pour, peu à peu, se changer 
en un organisll.e réellement "démocratique", 
c'est à dire représentant le peuple entier. 
Que, depuis des dizaines et des dizaines 
d'années, toutes les tentatives allant dans 
ce sens aient échouées, comme au Chili, le 
PC n'en a cure I La classe ouvrière a bien 
mieux à faire que de multiplier les péti­ 
tions et les délégations pacifiques en di­ 
rection des élus de toutes les coteries po­ 
litiques. Ce qu'il faut avant tout dans les 
luttes, c'est établir un véritable réseau 
de SOLIDARITE OUVRIERE, obtenir le SOUTIEN 
DE CLASSE des autres travailleurs. Des re­ 
présentants de l'Etat bourgeois, on ne peut 
rien attendre, sinon des promesses non te­ 
nues et des coups de matraques I Avec la 
bourgeoisie et son Etat il faudra en l'inir 
par la REVOLUTION PROLETARIENNE ! 

PuiEque nous dénonçons les prati~ues 
du PC et du PS et que nous ne rejoignons 

1 - Le PTB estime que la gauche du PS,bien 
qu'elle se trompe en restant dans ce par­ 
ti tsous entendu, vous pouvez nous rallier 
vous serez bien accueillis) peut ëtre un 
allie convenable, Cer1ains dirigeants "eu­ 
rocommunistes" ont une attitude, jugée el­ 
le aussi, "positive". Tous ces gens là pour 
raient, selon le PTB, en s'appuyant sur unë 
large base syndicale former un "1'ront uni" 
capable de l'emporter, 
La LRT appuie elle aussi les mêmes forces 
de gauche dans le PS, la FGTB e~ la CSC • 
Elle propose l'alliance électorale au PC •• 
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Gorter, Lenin en de Li~kerzijdè 
(naar aan'Leiding van Gorter's "Open brief aan pta'tijgenoot Lenin" • 

Het analyseren van de dwallngen, van de degene­ 
ratle en, al snel, van de verwoestlng van de 
HI Internationale ais revolutlonaire Partlj van 
het wereldproletarlaat ls geen kwestle van datum, 
maar van doktrine. En op dit gebled heeft onze 
stromlng, welke ook haar krachten zljn geweest, 
zowel op het moment van de grote proletarlsche 
gevechten van het tljdperk na de eerste wereld­ 
oorlog, als gedurende de zeer lange jaren van 
reaktle die volgden op de nederlaag, steeds haar 
werk van analyse en van kritiek met een onverzet­ 
tel ljke vasthoudendheid verricht. Zlj heeft, ln 
overeensterrmlng met de Internationale op het twee­ 
de kongres, een duidelijk en kategorisch oordeel 
geformuleetd: de posltie van de KAPO, waarvan 
Gorter zlch de voorvechter heeft gemaakt, is:"een 
kapltulatle voor de syndlkallstlsche en lndustria­ 
listlsche oplnle, welke een reaktlonalr feit vormt" 
(Resolutle over de roi van de Konmunlstlsche Partij 
in de proletarlsche revolutle). 

ANALOGIEEN 

Welke de formele gelijkenlssen tussen onze kri­ 
tieken op de taktiek van de Komintern en de kri- 
tiek van Gorter ook geweest zijn, onze stromlng 
heeft nlet al leen elke verwantschap met de "hol land­ 
se l lnkarz l jde" en met de 11KAPD11 gewelgerd, maar heeft 
altljd deze groepen bestreden ais onmarxistisch. 
Tussen de konmunlstlsche Llnkerzijde die blnnen de 
Komintern de 11revolutionair-parlementalre" taktiek 
bestreed, en de KAPO die, ais bultenstaander, par­ 
lementaire taktiek, vakbondstaktlek en opvatting 
over de partlj alles tezamen bekrltlseerde, bestond 
er geen slmpel verschil van discipline ten aanzien 
van de Partlj van het proletarlaat, er was een prin­ 
cipl!le tegenstelllng. 

De verdedlger van de KAPO heeft ontegenzeggelijk 
zijn ulteenzettlng op een perfekte manier geordend: 
zljn'brlef' ls verdeeld ln vler hoofdstukken, ge­ 
volgd door een korte konklusle: inleldlng, de vak­ 
bondskwestie, het parlementarisme, het opportunisme 
ln de Ill Internationale. Men kan zeggen dat Gorter 
de Komintern beschuldigt van opportunisme in de par­ 
lementaire kwestle en in de vakbondskwestle omdat 
volgens hem de Internationale het probleem van de 
11massa1s11 en van de "lelders11,nlet goed heeft op­ 
gelost, en daarom heeft de Internationale volgens 
Gorter hlerln een opportunistische taktiek. Men 
moet wel tot de volgende onweerlegbare konklusie 
komen dat de 'inlelding', gewljd aan de 11massa's11 

en de "le I ders" ,de bas I s, de kern ze 1 f i s van de 
krltlek.van Gorter, en dat zljn 'brlef' daarom 
met die lnleldlng begint. 

Gorter konstateert met bltterheld dat Lenln"iro­ 
nlsch en sarkastlsch praat over de onzlnnigheid, 
even belachelljk ais klnderlljk, van die strijd in 
Dultsland die betrekklng heeft op de "diktatuur 
van de !eiders" of van de "massa's", van "boven" en 
van 11onderen11 enz.11 En Gorter is helemaal beledigd! 
Nochthans ls de eerste reaktie van Lenin tegenover 
Gorter's theorie!n niets anders dan een marxisti­ 
sche reflex op een absurditeit, en is het een zo 

limpide en overduidelljke reaktie, dat die onder 
koninunisten geen aanleidlng geeft tot ook maar de 
gerlngste betwistlng. Haar wat voor een marxlst 
een reflex ls, blijft voor een immedlatist een 
onpeilbaar mysterie. 
Ook spant Gorter ztch met een prljzenswaardlge 
energle in om tot de tegenaanval over te gaan, 
en geeft ln enkele regels de eklatante demonstra­ 
tie dat hij nlet de tegenwerpingen heeft begrepen 
die hem gemaakt zljn: "Haar wlj zljn het niet 
eens met de hoon. Wij hebben namelijk ln West­ 
Europa in veel landen nog !eiders zoals die ln de 
Tweede Internationale; wij zoeken nog naar de 
goede !eiders die niet over de massa's willen heer­ 
sen en die ze nlet verraden. En zolang wij deze 
nlet hebben, willen wij alles van onder op door 
de dlktatuur van de massa's zelf."(p. 4/5) Wij 
kunnen er ons nlet van weerhouden om meteen de op­ 
merking te maken dat, indien voortaan alles al 
gedaan kan worden "van onderen op", ais de massa's 
"zelf hun diktatuur zullen uitoefenen", dat wlj 
dat dan v6or alles te danken hebben aan de .... 
1.'wl 111 van de KAPO, tot aan het moment natuurl i jk 
waarop de KAPO "echte" !eiders gevonden heeft en 
anders zal besl lssen. Zo geeft de"partlj" 
die door Gorter wordt voorgesteld ais mode!, de 
"part I j" die de parti jen der"! eiders " verafschuwt, 
aan haar massa's het bevel (men kan het niet an­ 
ders noemen) .•••• hun eigen dlktatuur uit te oefe­ 
nen! Wat een ironie! De partlj van de "leiders", 
verjaagd door de voordeur in naam van de "par­ 
tijen van de massa's", sluipt meteen weer door het 
raam naar binnen, om •••• het bewustzljnsnlvo van 
deze zelfde massa's te verhogen! 
De marxisten, die niet zo van demokratie doordrenkt 
zljn ais deze immedlatlsten ter llnkerzijde, waar­ 
toe de KAPO behoort, hebben nooit de "!eiders" 
geminacht ln naam van de "ma sa's". Voor hen wordèn 
de massa's pas tot klassen wanneer zij zich groe­ 
peren rond partljen geleld door !eiders. En de 
!eiders en de partijen hebben geen andere roi dan 
de lnstrumenten te zijn, min of meer solide en min 
of meer aangescherpt, waarmee de massa's voor hun 
historische belangen vechten. Daar zit niets mys­ 
terleus' bij. Terwljl voor de marxisten de geschie­ 
denis niets anders is dan "de geschiedenis van de 
klassenstrijd", waaraan al leen door de emanclpatie 
van het proletariaat een einde gemaakt zal worden, 
is de geschiedenis juist voor de bourgeois er een 
van het opkomen van de demokratl·e, gegrondvest op 
de rede en de wil van de burgers. 
Welnu, gedreven door zijn terechte haat jegens de 
soclaal-demokratie, arriveert Gorter, ondanks al 
zijn plechtige uitspraken van trouw aan de doktrine 
van het hlstorisch materlallsme, op hetzelfde nivo 
van kindsheid als die bourgeois, wanneer hij de 
roi van de "goede" !eiders probeert vast te stel len, 
noodzakel ijk voor het.·proletarlaat. Bovendien ver­ 
valt hij in het burgerlijk illuminisme wanneer hlj 
beweert dat het de roi van de parti] is "de masc;a's 
op te voeden, op het gebled van het bewustzljn na­ 
tuurlijk, terwijl het zwaartepunt van de aktle 
naar ële massa's moet worden overgeplaatst(!)". 

Het is waar dat Gorter, die uitelndelljk de bur~er- 

* 1978 Ultgeverij De Viam, Amsterdam; fotograflsche herdruk van de nederlandse uitgave uit 1921 
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· van organ i sati e de macht aan de I e I ders gee.ft. 
Ten tweede: men moet fabrieksraden opr l chten , 
omdat r;\ie de massa's toestaa zelf "de leldlr'lg 
van hun eigen zaken ln eigen handen te Rt\men.11 

lljke ldealistische dichotomie· overneemt en zodoende 
een vals probleem probeert op te lossen, om z lch te 
rechtvaardlgen een beroep doet op "mat·xistlsche" 
redener lnçen over de verschlllen in economls'Che ont­ 
wlkkellng tussen Dultsland enRuslahd. Hlj geeft ter­ 
loops toe dat leldèrs noodzakelljk zijn geweest •••• 
voor Rusland. Haar hij haast zlch eraan toe te voegen 
dat ln West-Europa de omstandlgheden anders zljn. De 
russlsche revolutle heeft geproflteerd van een 
demokratlsch-boeren opstand, wèlke ln Dultsland nlet 
meer aan de orde ls. Dat feit ls onbetwistbaar. Haar, 
de konklusles die Gorter daaraan verblndt zijn vreemd. 
ln plaats van aan te tonen dat, welke de omstandigheden 
ook zijn, de partij van het proletarlaat overal ge­ 
grondvest ls op dezelfde principes, omdat er slechts 
een· wereldproietarlaat bestaat dat strljdt voor ds 
wereldrevolutle, leldt Gorter erult af dat: "ln de 
mate waarln de belangrijkheid van de klasse zlch 
vermeerdert, daalt het belang van de !eiders." 
De theoretikus van de KAPO zou zlch ongetwljfeld slecht 
op zljn gemak voelen wanneer men hem zou vragen te 
def In i i!ren wat h I j onder de "be 1 angr I j khe Id" van de 
massa's verstaat. De marxlsten ln leder geval verma­ 
ken zlch niet met op schoolse wijze -zoals alleen. 
arbeiderlstische "!eiders" dat kunnen- het "belang" van 
de "massa's" en van de "leiders" af te wegen. Zij 
verdedlgen een hlstorisch program, gegrondvest op de 
kennls van het kapitalisme, van zljn noodzakelijke ver­ 
nletlglng door het proletariaat en van de daaruit 
volgende verdwljning van de klassen,De partlj van hen 
ls gebaseerd op dit onaantastbaar programma. Voor 
Gorter daarentegen (onafhankelljk van de lllusles 
die hlj moge hebben over zichzelf) ls de partij 
gegrondvest op de onmlddellljke, hier-en-nu beweging 
van de arbeidersklasse. 

DE VAKBONDSKWESTIE 

"Nadat ik de algemene theoretlsche gronden uiteen­ 
gezet heb, wll lk nu ook in de praktljk proberen 
te bewijzen dat de "Llnkerzijde" in Durtsland en 
Engeland ln de vakbondskwestle en wat betreft het 
parlementarisme ln het algemeen gel ijk heeft."(p. 15) 
En het ls op deze "algemene theoreti·sche gronden" 
en in volledlge overeenstemmi'ng daarmee, dat Gorter 
zljn krltleken op het gebied van de taktiek formuleert. 
"Zoals het parlementarisme de intellektuele macht 
van de !eiders over de arbeidersmassa's vertegen­ 
woordlgt, zo vertegenwoordigt de vakbeweglng hun 
materU!le macht."(lbidem). Het is zeer duidel l jk. 
Gorter bekritlseert de vakbondsleiders omdat zij 
de massa's verhlnderen zi'ch ult te drukken, maar 
tegel ijk valt hl·j de fundamenten van de overheer• 
s I ng van de vakbonds 1 eiders aan, d 1-e vo 1 gens hem 
gelegen zljn in de "vorm"(!) van de vakbonden: 
"Het ls de organisatievorm die de massa's zo goed 
ais machteloos maakt en ze belet de vakbond te 
maken tot een werktuig van hun wl l". (p. 16). 
Toch probeert de theoretikus van de KAPO, onge­ 
twljfeld een beetje verrast te zlen dat een 
"organlsatlevorm" de loop van de geschledenis 
kan tegenhouden, de tegenwerpingen aldus v6or te 
zljn:"ln de partljtwisten in Dultsland is de spot 
gedreven met de opvattlng dat een organisatievorm 
revolutlonair zou kunnen zijn. Het komt immers 
slechts aan op de revolutionaire gezindheld van 
de mensen, van de leden! Wanneer echter de voor­ 
naamste lnhoud van de revolutie daarin bestaat 
dat de arbeiders zelf hun eigen zaak -de lelding 
van de maatschapplj en van de produktie- in handen 
nemen, dan is elke organisatievorm die de massa's 
belet zelf te heersen en te leiden schadelijk en 
kont rarevo 1 ut Iena i r ," 
Laten wij zijn krltiek eens samenvatten. Ten eerste: 
men moet uit de vakbonden treden omdat deze vorm 

Als men akkoord gaat met het arbelderlstische, 
demokratlsche, lmmediatistlsche vertrekpunt, 
klopt alles. Haar indien men niet toegeeft dat 
"de voornaamste inhoud van de revolutle bestaat 
ln het feit dat de massa's de lelding van hun 
elgen zaken, de leidlng van de maats~happlj en 
van de produktie ln elgen handen nemen", dan klopt 
er niets meer van. Ennuis het juist voor mar­ 
xisten nlet zo datde essenti~le inhoud van de 
revolutle bestaat in het felt dat "de massa's hun 
elgen zaken in eigen handen nemen". Deze formu­ 
lerlng is dermate vaag dat zij net zo goed van 
toepassing is op de demokratische burgerlijke 
revolutie, waarin de "massa's" zlch meester maken 
van de grond, ais op de kommunistische revolutie. 
Ais agitatieslogan is deze formulering zeker·uit·· 
stekend, en Len in i iet niet na het "revolutlo- 
naire inltiatlef van de massa's" u l tbund l q lof' 
toe te ·zwaaien. Haar, letterl ljk geriomen ais 
''wetenschappel ijke" def'initie, l s- deee formule- 
ring gehee 1 en a 1 foue , De i nhoud van de kommun i s- 
t l sche revolutie is de vernietiging van het kapi­ 
taai, en, met dit ais doel, de gewelddadige ver­ 
nietiging van het staatsapparaat. Het is de revo­ 
lutionaire stormaanval, het is de gewapende opstand. 
Voordat de Kommunlstische Partij de leidlng van 
de proletarische Staat in handen heeft, is elke 
oproep tot het beheer, tot het "in eigen· handen 
nemen door de massa's van het beheer, van de lei­ 
ding van hun eigen zaken" in de zin waarin Gorter 
het bedoèlt, dat wll zeggen het zelfbeheer van de 
fabrieken, ls elke vermenging van de ekonomische 
en politieke taken een verzwakking van het prole­ 
tariaat, een dramatische verspilling van zljn kost­ 
bare krachten die geheel moeten worden voorbereld 
op de stormaanval. Het is de plicht van de kommu­ 
nistèn met de grootste zorg dit gradualistische 
i dee, dat name I i j k de macht om "de maatschapp i j 
te 1 e i den" beetj e b i j beetje veroverd kan worden 
door mlddel van het beheer over enkele geisoleerde 
rabriekeri, te bestrijden. (De KAPO formuleerde 
dit als volgt in stelling 3 van haar programma: 
"De proletarische revolutie is tegel ijkertijd 
een ekonomisch en een politiek proces.11) Zolang 
de Staat hiet vernietigd is, heeft het proleta­ 
rlaat niets bereikt. Allereerst de politieke 
revolutle, en pas daarna de soclaal-ekonomische. 

De kommunisten spannen zich op deze manier ln 
om ook in de meest bescheiden ekonomische strljd 
aan de arbeiders te doen begrijpen dat zij noch 
blj een fabriek, noch blj een streek, noch bij 
een bepaald beroep horen, maar wel bij de klasse 
van de verkopers van haar arbeidskracht. ln de 
vakbonden kunnen de proletariërs de beperkingen 
van plaats en van beroepskategorlsche organlsaties 
("korporat i es") overwi nnen, en hun krachten 
hergroeperen voor het moment waarop, wanneer de 
ekonomische strljd algemeen en verenigd ls gewor­ 
den, die strijd zich onder de leldlng van de Partlj 
kan omvormen in politieke strijd om de Staatsmacht. 
Geheel in tegenstelling daarmee hechten de fabrleks­ 
raden, verdedigd door Gorter ais revolutlonaire 
11vormen11, de arbeider aan de prlvéondernemlng 
vast, aan zijn beroep; plaatsen de taken van het 
beheer van de koopwaarekonomie op de voorgrond 
en verdringen de noodzaak van de politieke strijd 
naar de achtergrond. ln deze zin is het nivo van 
bewustzijn dat in deze of die streek de fabrieks­ 
raden noodzakelijkerwljs doet ontstaan, duidelijk 
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~nferleur aan het bewustz!Jn dat gepaard gaat aan 
het oprlchten door de proletarlërs van een sterke 
en strlJdbare vakbond. Zo duldel iJk lnferleur dat, 
ais wlJ zouden redeneren ais Gorter ln 11vormên11 van 
organlsatle, dat wij dan de voorkeur iouden geven 
aan •••• de vakbond. Haar wlJ redeneren in polltleke 
tennen, en over de elsen die dlenen ter oprlchtlng 
van de fabrieksraden die Gorter verdedlgt, schr!Jven 
wiJ:111mmediatisme!11 

En de manier waarop Gorter het zlch afschelden van 
de KAPO rechtvaardlgt, haar uittreden uit de vak­ 
bond,ls nlet geeigend om ons van menlng te doen 
veranderen:11De revolutle was er al. De vakbonden 
wllden nlet vechten. Wat helpt het dan te zeggen: 
bllJf ln de vakbonden, maak propaganda voor Je 
ldeeln, Je zult sterker worden, je zult eens de 
meerderheld vormen. Dat zou, afgezlen van de ge­ 
woonte die daar heerst om de mlnderheld neer te 
slaan, zeker heel mool zljn, en de linkerziJde 
zou het ook zonder twlJfel proberen als er maar 
tljd was. Haar men kon niet wachten. De revolutle 
was er. En zlJ ls er nog!"(p. 19). Hen kan zich 
geen moolere bekentenls van lmmedlatlsme wensen: 
de revolutlonaire druk van de arbelders was on­ 
voldoende om het de georganlseerde revolutionalren 
mogellJk te maken de leidlng van de vakbonden 
ov.er te nemen. De KAPO, die de 11taktlek11 be-·· 
schouwde ais de mljnenveger van de geschledenis, 
aan de taktlek een bovenmatlg grote macht toeken­ 
nend, geloofde dat het kreeëren van11nleuwe11 

vonnen van organlsatle de revolutlonalre energle 
van de massa's zou kunnen venneerderen. Dat arbel­ 
ders gedreven z!Jn om ult teleurstelllng en afkeer 
te breken met de vakbonden, geleld door de soclaal­ 
demokraten, dat ls êên ding. Dat arbeideristische 
groepen deze zwakheid hebben vertheoretiseerd en 
er een panacee van hebben gemaakt, in naam van 
"nleuwe organisatievormen" die voorbestemd zljn 
om aan de massa's het mogelijk te maken zich te 
laten gelden, dat is lets wat wij zonder terug­ 
houdendheid -veroordelen. 

HET REVOLUTIONAIRE PARLEMENTARISME 

Op het terrein van de parlementaire taktlek 
vindt men de strikte logika van Gorter terug. 
Om deze 1 fde reden waarom hi j "se i ss lonl !it11 
was, was hij "abstentionist". Om ziJn opvattlng 
van de taktlek te rechtvaardigen, clteert Gorter 
zljn Vl!'iend Pannekoek: "Het parlementarisme ls 
de typîsche vorm van de striJd door middel van 
!eiders, waarblj de massa's zelfs een onderge­ 
schikte rol spelen. "(p. 31}. Haar sommige passa­ 
ges zijn nog exp! icieter: 11Het is het probleem 
van de taktiek hoe ln de proletarlsche massa de 
traditionele burgerlijke denkwiJze, die verlam­ 
mend werkt, kan worden uitgeroeid. Al wat de 
overgeleverde opvattlngen versterkt, ls ult den 
boze. En het taalste, meest vastgegroelde deel 
van deze opvatting is de onzelfstandigheid ervan 
tegenover de !eiders, aan wie de beslisslng in 
algemene kwesties en de leiding in aile klasse­ 
aangelegenheden wordt overgelaten."(p.32). 
Nog weer eens een keer i s het de tegenste l1 ing 
tussen de massa's en de !eiders die het besllssen­ 
de krlterium is, en deze tegenstelling neemt zo­ 
danige proportles aan dat zij Pann~koek regelrecht 
tot quasl-anarchlstische formuleringen brengt. 
Men vraagt zich af of de par t l zaen van de "hollandse 
school" als hlj ln dezelfde richting voortgaat 
nlet zover zal gaan aan de prolet~riHrs het recht 
"\eiders" te hebben in militalreoperaties te 
ontzeggen, onder voorwendsel dat deze "!eiders" aan 
de 'massa's11 .... elk initiatief o-rtnemen , Wat 
betreft 'Pannekoek moeten de arbeil/ers zeker strijden 

. QJn zlch te emanclperen, maar het schljn~ dat hl! hen 
aangeeft dat zlJ allereerst moeten beglnnen'~t zlch 
te emanèiperen •••• van hun elgen !eiders. Haar "dit 
"rad i ka 11 sme", beha 1 ve het fe I t dat het ln de grond 
burger.liJk ls (want wanneer de Revolutle vorderlngen 
maakt, goolt de bourgeoisie dan, gegrepen door 
ontzettlng, niet haatdragend de 11schuld11 op de 
"aanstokers"?) speelt de "revolutlonalren" die 
zlch er de verdedlgers van maken, parten. Zo ver­ 
klaart Gorter geroerd, de lndrukken weergevend die 
hlJ ondervond tlJdens de oprichtlng van de Konmunls­ 
tische Partlj ln Engeland,welke partlj "de Staat en 
haar parlement" verwlerp (wat overlgens nlet ve ldeert­ 
de is om het abstentionnisme te deflnlëren aange­ 
zien Lenln evenzeer "de Staat en haar parlement'' 
verwlerp): "Het was een hlstorlsche dag, kamerc1ad, 
toen ln de loop van deze vergaderlng ln de maand 
juni de eerste kommunlstlsche partlj werd opge- 
rlcht en toen deze brak met elke konstltutle en 
organlsatie van de Staat,dle al bestond sinds zeven 
eeuwen. 11 Ove rwe Id i gd doo r deze te s te rke emot I e 
vergeet Gorter aile theorleën die hij bezlg ls 
op te rlchten tegen de leiders, en hlj voegt eraan 
tee met een roerende spontaneitelt: "lk wllde dat 
Marx enEngels erblj geweest waren." Zo neemt de 
werkelijkheld een loopje met hen die die werke­ 
lljkheld pirouettes wllden laten draaien, en zo 
belast de werkelljkheld zich ermee hen op hun 
plaats terug te zetten. De kommunlstische llnker­ 
zljde van ltallë was abstentlonnlstlsch om geheel 
andere redenen. WIJ zullen er hier enkel aan herln­ 
neren dat zij zeer duldellJk het verschil tussen de 
dubbele revolutie (in Dultsland ln 1848, ln Rusland 
ln 1917) en de enkelvoudige revolutie heeft gemaakt. 
Het parlement kan een rol spelen ln een dubbele 
revolutle, een centrum zljn van belang voor de boe­ 
renmassa's, maar in de landen met een al oud kapl­ 
talisme is de situatle heel verschlllend. Ult dis­ 
cipline aksepteerde de linkerzijde de taktlek van 
het revolutlonalre parlementarisme en zlj was de 
enige die het toepaste. Toen stond deze taktlsche 
mogelljkheid nog open. De katastrofe die gevormd 
werd door de snelle degeneratle van de Ill Interna­ 
tionale toonde op onweerlegbare wijze aan dat deze 
taktlek verworpen moest worden. Om elke mogelljk­ 
heid van "analogie" te vermljden, zul len wlj verkla­ 
ren dat de marxistlsche linkerzljde en de KAPO el­ 
kaar ontmoeten in het abstentionnl.sme, maar , "elkaar 
tegenkomen" zoals op een slagveld: twee legers die 
tegenover elkaar staan. Toen Gorter in zljn boekje 
van juil 1920 (de eerste, duitstallge,ultgave) Pan­ 
nekoek dteerde: "Het parlementarisme ls dus de 
typlsche vorm van de strijd door middel van lelders 
waarblj de massa's zelf een ondergeschikte roi spe­ 
len.", had tl Sovjet al op 23-5-1920 ln een artl­ 
kel,getlteld:"De tendenzen in de Ill Internationale", 
geschreven: "Ons abstentionnisme vloelt voort ult 
het grote belang dat wlj hechten aan de polltleke 
taken die ln de aktuele historlsche perlode toeval­ 
len aan de kommunlstische partljen: de veroverlng 
van de politieke macht door middel van de opstand, 
het instel len van de dlktatuur van het proletarlaat 
en het instel len van het systeem van de sovjet s ," 
De oorzaken van de ontmoeting.zljn dus de volgende: 
Gorter bestrljdt het revolutlonaire parlementarisme 
ln naam van de aktivltelt der massa's, de kommunls­ 
tische Llnkerzijde ult naam van de marxlstlsche 
Par.tij-opvattlng, rigoureus werktulg van de revo­ 
lutie, waarvan ongetwljfeld het lemmet afgestompt 
zou raken indien mener teveel flexlbiliteit van 
zou verlangen. 

HET OPPORTUNISME IN DE DERDE INTERNATIONALE 

Gorter kan dan wel praten over opportunisme ln de 
111 Internationale "al vanaf 192011, zijn aktuele 
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bewonderaars kunnen mool wel vlJftig Jaar later. 
ln verrukklng komen over zijn ontdekkingen, wlj 
zljn er hele,naal nlet door ve.rontrust. Gortl;\r 
leverde geen marxtsdsctie krltlek op 'de opportu­ 
nlstlsche taktiek van de Komintern omdat hlj zelf 
op principieeZ gebie,d ,vre~md .w~s aan. deze doktrlne. 
Op een fundamentee 1 punt "fa~s h I J in een absc 1 u'te 
tegens t.e 11 i ng met deze 'dokt r I ne: de kwes t I e van · 
de PartiJ. De KAPO tendeerde nàar de fuste van de 
partlj me_t .de lntermediafre organismen. "De partiJ 
moet ook zlch zelf meer en rneer aanpassen aan het 
sovjetldee, en moet zich meèr en meer pro l etar l> 
seren" sehreef .de, ','Kornmun l st i sehe Arbe I terze I tung" 
ln nummer 54. 1'..erwljl zlj het belang van de Partlj 
erg naar beneden braeht, probeerde de KAP~. de lnter­ 
medlalre organlsmen 11op te voeden". Zlj opende haar 
"Unionen" voor de arbelders die slechts (!) met "de 
dlktatuur van het proletariaat" hoefden in te stem­ 
men. ·De KAPO voerde een seheurlng in dé ekonoml sche 
organlsmen van de arbeldersklasse ult, zonder daar­ 
door het bewustzljnsnlvo van de·massa'.s te verhogen, 
want men "voedt" de arbelders noolt."op" .door de 
Partlj te klelneren. Haar de vrlenden van Gorter 
hadden een bijzondere opvatting van de Partlj. 
Wlj wilJen wel een partlj, zelden zlj, maar "niet 
een partlj ln de g~brulkel ljke zln van het woordll, 
Omdat zlj niet wisten wat dë partij ls, kendën de 
arbelderi$ten ult Dultsland evenmln de ekonomisehe 
organisatles van de arbe l der-skl asse , , 

Oe 1 inkerzijde heeft al tijd, zender te' verzwakkeli, 
de marxlstis~he opvattlng van· de partij verëedigd, 
gegrondvest ln het programma, sainenges'teld ult al leen 
maa r konmun i s ten, en ri gou reus ondersche I den van · · 
al de intermedlaire organisatles dlè zlj moet vere­ 
nigen ln een enkele bundel en lelden in de storm­ 
aanval op de Staat tenelnde de dlktat.uur van het: pro­ 
letariaat aan te voeren. Nlet alleen hebben wij altljd 
geweten dat de part iJ, orgaan van de kl asse , · 
noodzakel IJk. was, ll!aar wlj hebben altlj~ haar rl­ 
goureus geeentraljseerd karakter staande gehouden. 
Het karakter van de Partij hangt trouwens voor ons 
niet é!f van de aard van deze of die leider, van 
de overdreven voor l iefde voor organlseren, of van 
een meer of.minder gril lige closering vari spontaneiteît 
en van bewustzljn. De aard van de Partlj hangt nlet af 
van de wi l s,akte van een i eider, noeh vari .d I e van een groep 
van mi 11 tanten. Oie aard staat gesehrevèn in de · 
s truktuur zelf van de kapltalistisehe maatschappij. 
lmbeeie!e geleerden be~eren dat Marx geen theorie . 
van de organisatie heeft opgesteld. Dan mèèten zij · 
Bet; KapitaaZ maar eens leze,:i! Zij zul len er zlen, 
tegenover elkaar, de kapitallstische maatschappij, 
de maatschappij van het veralgemenlseerde mereantl- 
lisme .... en van het ten top drijven van het eigendom, 
en de kommunistische maatsehappij, die, het eigendom 
ontkennend, zal kunnen overgaan tot een bewuste om­ 
vormlng van de natuur. Zij zullen dan missehien begrljpen 
dat de Partij de formidabele, hlstorlsehe tiefboom l s " 
die, gehanteerd doqr het prolet~riaat, de maatsëh~Qi>IJ 
van de· uitbultlng omver gooit,. om wat Marx noemt "de ··· 
t!ewus.te he,roprichting van d.e mensenl ljke maatsehapplj" 
te vestlgen. , ·· · 

De,..burgers, , die toch a l.l een maar ,de, w~.g naar de .. 
automa.tiseJ,j! ontwlkkel ing van de kooP.,waarsekonoini.e ' 
hoefden open te stel len, hadden de dlktatuiJr van · 
Cromwell nodig, en de eentrallsatle van de terreur 
in de handen Vë!n het "Komitee voor algemeen welzijn". 
Hoe monolithischer en meer geeehtrallseerder zal' de· ... 
Partij zijn die, na de burgerl ijke Staat te hebben ·' · · 
vernietigd, en in haarzelf alle revolutionaire wil, ·, 
van het proletariaat koncentrerend, het zal on~erne~ 
men,methodisch de koopwaarsmeehanismen breRend zoe ls­ 
men een vestlng ontmantelt, regelmatlg de maatsehappij 

6nderste boven te keren tot aan het deflnltleve' 
vestlgen 'van de kominunlstlsehe produktle! · .... 
Omal deze redeneri, omdat'de KAPO bulten'hët 
marxisme 'stori'd wat betreft essèntH!le kwestles; 
wijze!"I wlj al haar krltieken op de Komintern af, 
zelfs en vooral wànneer die krltleken Julst lljken 
te .zljri. Het ·zou de gehele tradltle van de marxls• 
tlsehe Llnkerzljde 'vern let l qen wanneer men aan 
zou nemen dat vanuit foùtleve principes 
een Julste taktlek bekr l t l seerd zou kunnen worden, 

Met de bolsjewleken had de Llnkerzljde gemeen­ 
·sehappel ljk:dezelfde opvattlng van het social lsme, 
van het international lsme, van het 11reeht van de 
nattes om over zlehzelf'te beschlkken", van de 
verhoudlng tussen Partlj en ekonomlsche organlsatles, 
dezelfde opvattlng over de PartlJ. 
Met de KAPO niets van dit alles. 
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TEGEN DE KONTROLE VAN DE IMMIGRATIEI 

Hieronder volgt de teket van ••n pamflet dat onze yartij binnenkort zal gaan verapreiden in twee talen, 
bebalve in het nederlanda oo~-!~-~!!_!t!~!!~~~----------------------- 

De nederlandae bourgeoiaie, die in de jaren zeatig zo gretig duizenden buitenlandae arbeider• liet komen, 
1• nu al vijf jaar bez11 zicb ven deze zelfde arbeider• te ontdoen, nadat zij hen.maximaal beeft uitge­ 
buit, De huidige politiek van de uitz~ttingen en van het verhinderen van de binnenkomat vua nieuwe 111111- 
granten, bren1t voor de immigranten die blijven een nog grotere uitbuiting met zich mee. De buitenland•e 
arbeidera worden slecht betaald, hebben het meest moeilijke, zware, vuile en gevaarlijke werk. Bun huia­ 
veating la belabberd, en dat wordt door de nederland•e bourgeoisie nota bene ala voorweildsel gebruikt, 
OIi de overkout van hun gezinnen te weigeren. De illegalen Olider ben hebbu nergena recht op, en aoeten 
zich te~eden •tellen met de •lechtate werk- en leven•011atandigheden. Alle immigranten lopen elke dag 
het riaiko te worden aangehouden en ondervraagd door de politie, die al een jarenlange ervarin.g heeft 
in de jacht op de buitenlandae arbeiders; en die deze zomer al het eerste dodelijke slachtoffer heeft ge- 
aaakt. 

Deze politiek van de bourgeoisie wordt uitgevoerd door de huidige CDA-VVD regering. Maar de •wet van 1 
november' is gemaakt door de vorige regering: PvdA-VVD. Door deze wet ontmaakerde de '•ocialistiscbe' 
PvdA zich,als wezenlijk tegen de arbeider• gezind. De omstandigheid dat deze partij zich nu in de oppoai­ 
tie bevindt,en zicb uitspreekt tegen de "onmen•elijke gevolgen in de praktijk al• gevolg van de wet", 
verandert daaraan niets,en dient alleen maar,om het prestige van de PvdA weer op te poetsen bij de kie3ers. 
Wat voor de PvdA allereerat telt, dat zijn de belangen van de nationale ekonomie. Deze ekonollie ia even­ 
wel, door haar kapitaliatische karakter, wezenlijk tegen de arbeideraklaase gericht. Daar verandert geen 
eDkele hervor11ing iet• aan. Dit kapitalistische systeem is niet aan te passen aan de behoeften van de ar­ 
beiders, zoals de •sociali•ten' van de PvdA beweren; het kapitalisme moet verDietigd worden! 

In bet gevolg van de reformistische PvdA beviDdt zicb de PMV, eveneens •socialiatiscb'. De houding vaD de 
PMV, als agent van de bourgeoisie temidden van de arbeideraklasae, en die de nationale ekonollie verdedigt, 
wordt duidelijk gelllustreerd door het voorstel vam de FNV: om een overgaDgaaaatregel toe te voegen àall 
de 1 novemberwet. Dat betekent 1D feite dat deFNV akkoord gaat met deze wet, en dat zij dus ook akltoord 
gaat met de strikte kontrole vaD de immigratie! De FNV wil allereerst dat alle 'illegalen• geregistreerd 
worden (een echte politie-methodel), en dat zij na zea maanden, als ze er niet 111 geslaagd zijn werk te 
vinden, uitgewezen worden. Zo belpt de FHV metterdaad haar eigen bourgeoisie! 

Maar evenmin voert de 'kommuni•tiscbe' CPH, die zich toch steeds tegen deze wet heeft uitgeaproken, en 
effektieve atrijd om dit gedeelte van de arbeidersklaaae te verdedigen. Zij erkent wel in woorden dat de 
arbeidersklasae "iDternationaal en 66n" is, maar verklaart aan de andere kaDt,dat de nederlandse ekonoaie 
niet nog meer buitenlandae arbeiders kan opnemen. Ofwel: ook de CPH is voor de kontrole van de illlligratie! 
Baar verklariDg,dat "de CPH zich vooral bezighoudt met dat gedeelte van de interDationale arbeidersklaa .. , 
dat werkzaam is in Kederland", kan niet verhullen, dat deze partij v6or alles de nationale e~onomie steunt ! 

Tenslotte de organisaties van de i .. igranten zelf, met name·de IDIA1f en de BTIB, die de belangrijkste zijn 
biDDen bet 'Platform van buitenlandse arbeidersorganisaties•. In plaats van de noodzakelijkheid vaD de 
internationale eenbeid van de arbeideraklasae, om te atrijden tegen de diskriminerende maatregelen die de 
buitenlendae arbeiders treffen, voorop te stellen, laten zij de strijd vaD de imlligranten leiden door 
kleinburgerlijke en d~mokratische doeleinden. Zo brengen zij de buitenlendae arbeiders ertoe onvoorwaar­ 
delijk de PLO of een andere burgerlijke nationale beweging te ondersteunen, terwijl daarentegen de aktuele 
~ van het proletariaat.in die gebieden erin beataat,aan de nationale burgerlijke krachten de leiding 
van de anti-1mper1al1st1sche beweging te ontnemen, en z6 de verbiDding mogelijk te maken tussen de arbei­ 
dersstrijd daar en hier. 
Deze 'nationale en demokratiscbe' opvatting van de strijd,brengt deze organisatiea ertoe,zicb te verbinden 
met de 'nationale en demokratiache' krachten, zoala de CPH, hoewel deze feitelijk voor de kontrole van de 
imlligratie is. 
Ook de gehanteerde methode zelf is 'demokratiach', aangezien men zich ten doel stelt,de 'publieke opinie' 
te beinvloeden. 

Hee, de klasse-methode ia niet gebaseerd op een nationale of interklasaistische viaie, maar op de groeiende 
eenheid vaD alle arbeiders, door het overwinnen vaD de obatakels zoals nationaliteit, ras, taal, kultuur, 
godadienst, gealacbt of nog andere. Ben etfektief klaaaeverweer, tegen de bourgeoisie en haar kDeohten, 
vereiat de centralisatie van de krachten der arbeidera, en het gebruik vaD eohte klaase-metboden. Tegen 
bet gemeenschappelijke front vende bourgeoisie en baar reformiatische, demokratiscbe en valae-k01111UDisti8cbe 
kDechten, beeft de arbeideraklasae een proletariscb strijdfront nodig, De enige konaekwente manier om de 
buitenlandae en nederlandae arbeidera te verdedigen, ia bet politiek breken met de reformiatiache en d8IIO­ 
kratische principes en methoden,van de krachten die de kapitaliatische orde onderateunen. Deze break ia ••• 
onderdeel van de weg die leidt naar de definitieve overwinning op het kapitalia .. , naar de proletariach• 
wereldrevolutie, 

-TBGBH DB UITZETTINGBH EH RET VERBINDBRBK VAN DB BIHNENKOMST! 
-TBGBN DB KONTROLB VAH DE IMMIGRATIE! 
-RBGULARJ.SATIB VAH ALLE ILLEGALEN! 
-GBLIJKE.RBCHTBH VOOR ALLE ARBEIDERSl 
-KLASSE-AHTWOORD TEGEH HBT POLITIBOP'l'RBDEN! 


